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AVERTISSEM 



DEpuis la difperfion des Ré- 
formez de France & de 
ceux des Valees de Piediront, 
on n'a parle que de Colonies & 
de Nouveaux Etabliffemens : 
Plufieurs en ont fait des pro- 
jets fiiivant leurs inclinations & 
leurs génies , & il s'en eft 
commencé quelques-uns dans 
les Etats Proteftans d'Allema- 
gne y dans quelques Provinces 
de l'Amérique , au Cap de 
Bonne Efpérance , & ailleurs; 
Ce qui femble devoir lùffire, 
& qu il! eft inutile de propolcr 
lien de nouveau fîif ce lùjet^ 

A a néan- 



^^VE R TISSE MENT 
néanmoins comme il eft cer- 
tain cjue la plupart des hom- 
mes Ibnt d'un goût difFérent , & 
que ce qui plaît aux uns dé- 
plaît quelquefois aux autres, 
on a cru que . celuy-cy ne dé- 
plairoit peut-être pas , à ceux , 
qui n'ont pas trouvé les autres 
à leur gré , quand il n'y auroit 
que l'agrément, qui s'yrencon- 1 
tre , de vivre parmi des gens 1 
d'une n:ême Langue, d'une rcê- j 
me Nation & d'une même Re- 1 
ligion, & dont les humeurs par I 
conféquent feront moins incom- 1 
patibles , qu'entre ceux qui font 1 
nez dans différens Pais , & Ibus 1 
diverfes Coutumes , ce qui eft 1 
prefque toujours une fburce de 1 
^ivifions , de querelles , & de I 
^^lufîeurs auti-es inconveniens. 1 



ÂVE R TISS E ME NT. 
I On pourra peut-être oppofet 

I à ceci, qu'il eft horsdelaiibn , 
I de penièr à des Etabiiflfemens 
I éloignez, dans le temps que 
I toutes les efpérances le renou- 
I vellent dun prompt retour dans 
I la Patrie, & il efl: vray que 
I rheureux changement, qui eft 
I arrivé en Angleterre , flatte a- 
I gréablement plufieurs de cette 
I penfëe : On répond à cela que 
1 on louhaite autant & plus que 
qui que ce Ibit , que Dieu opè- 
re efficacement en France , pour 
la délivrance de fon Eglilè com- 
me il a fait en Angleterre; car ou- 
tre la gloire de Dieu&rîntérêc 
général, ceux qui veulent bien s*é- 
loigner de leur Patrie en cette oc- 
cafiony laiflfent aflez dequoi leur 
faire iôuhaiter un fi hj^ureux éve- 
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ÂVERTISSEME NT. 
nement j il eft certain même <jue 
dans le temps que ce projet a été 
commencé, on avoit lieu de 
craindre une perfecution généra- 
le dans toute l'Europe , bien plu, 
tôt qu'une délivrance prochaine 
de l'Eglife ; & c'eft un des motifs 
Je plus preflant qui ait engagé à 
cette entreprilè , ians lequel on 
n y auroit peut-être jamais penfé. 
Mais quoi que grâces à Dieu, les 
choies foient prelèntement dans 
une autre dill>ofition, on ne laifTe 
pas de perfifter toujours dans le 
même delTein , ayant reconnu > 
par un ferieux examen de la cho- 
lè,que tout bien confideré,il n'y a 
peut-être point , en quelque lieu 
que cefbit, un Etat fi heureux 
que celuy où l'on efpere d'être , 
fi Dieu bénit cette entreprilè ; 

De 





AVERTlSSEMEJStT. 
De plus, le retour en France n eft 
pas encore tout à fait certain } & 
même il ell hors d'apparence que 
Ton puilTe jamais y être dans une 
entière fureté , à moins que 
Dieu, par un miracle, ne conver- 
ti (Te tout le Royaume, l'expé- 
rience nous apprenant , que tant 
que nôtre Religion n eft que to-*. 
Icrée, & non pas dominante, 
cette tolérance ne dure qu autant 
que Ion n eft point en ëiat de s'y 
oppoferi Mais quand même les 
fouhaits & les vœux que nousfai- 
fons pour cela fèroient accom- 
plis, encore qu'il fut libre, à 
ceux qui voudroient s'en revenir 
de le faire , quand ils Jugeroient, , 
à propos , on doute néanmoins 
avec raifbn que perlonne longeât 

à fortir d un lieu oii tant d'agré- 
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AVE RTISSE ME NT. 
ments (ê rencontrent, d'autant 
plus que 1 eloignement ne pré- 
judicieroit point à la part que 
chacun a lieu d efperer dans cet- 
te prolperité générale, & qu'on 
en pourroit jouir de loin com- 
me de prés. 

Au refte on doit être averti 
que ces Mémoires ont été faits 
en difFerens tems , le premier n'a 
été publié que comme un eflai 
après que le projet en fut conçu 
par quelques Amis j c eft pour- ^ 
quoi les termes en ibnt plus gé- 
néraux , & felon que la cholè a 
eu du fîiccés , on a parlé plus 
pofîtivement dans les Mémoi- 
res^ fîii vans^ 

ME- 



'.■US'- : ï" 




9 





MEMOIRE 

Contenant le premier Trojet qui a été 
fait de cet Etablijfementjoù Pon ver^ 
ra en général le but qu'on s^ejl propo^ 
féylède quelle manière on a dejjein 
de Je gouverner. 

NO u s qui , par la grâce de 
Dicu^ fommes échapcz du 
naufrage , auquel une partie de 
PEgUfe a été expofée dans cesder-- 
niers temps , après nous être hum- 
blement profternez devant T Eternel 
nôtre Dieu, pour Tadorér & pour 
lui rendre grâces d'un fi grand bien- 
hit , & après avoir imploré fa mi- 
fericorde j pour la délivrance de 
ceux de nos Frères qui fouftrent en- 
core, & fa divine protection, & 
fon fccours fur Tentreprife que nous 

r formons pour fa gloire ^ pour le 
falut de nos ânxëS j^& pour Icrefu- 
ge des malheureux >\Nous avons u- 

K 5 



nanimemcnt réfolu les chofes fuU 
vantes, & jugé à propos d'en faire 
part à ceux que nous cftimons de- 
voir être dan^ les mêmes fentimens 
que nous. 

Confidérans le grand nombre de 
Chrêtiêns difperfez dans le monde, 
privez de leur Patrie dont ils ont 
été chaflez, ou contraints de fortir, 
la plupart n'ayant emporté que leur 
ame pour butin ^ malheureux , fu. 
gitifs , & errants de contrée en 
contrée, pour trouver quelque azy- 
le entre leurs Frères^ & quelque 
fubfiftancc par leur travail , ou par 
des charitables fubventions , & 
qu'enfin ce nombre augmentant tous 
les jours , par la bonté de Dieu qui 
a ouvert la porte aux prifonniers j 
il eft à fouhaiter que ces pauvres 
brebis éparfes j foicnt rafîcmblées en 
un Troupeau, & dans quelque re- 
traite affurée, pour y fcrvir & louer 
Dieu publiquement , qui par fa 
grâce ^ les a délivrez y & afinenco- 
re que s'occupant à un travail légi- 
time 
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time félon fon Commandement , ils 
puiflent manger leur pain a vecjo)c, 
îans être à charge à leurs Frères^ 
mais plutôt en fecours aux affligez 
& en azyle aux miférables. 

Dans cette vûë nous nous fom- 
mes unis , tant noust à qui Dieu a fait 
la grâce d'être en état de pouvoir 
fubvenir à une partie des fraix de cet- 
te entreprife , que ceux aufquels il a 
mis au cœur de nous fuivre pour coo- 
pérer en ce qui dépendra d'eux > à 
l'avancement de ce deffein. 

Et comme l'Ordre eft Tame 8c le 
foùtii^n des Sociétcz ^ & du Gou- 
vernement des Peuples ; & que nous 
ne pouvons plus conter fur l'amour 
& fur la protection de nos Princes 
naturels qui nous ont abandonnez ^ 
chaflez & traitez comme Ennemis j 
Il nous eft abfolument néceflfairede 
choifird^entrc nous quelqu'un pour 
nous gouverner , & pour être Chef 
de nôtre Colonie ; Pour cela , 
d'une commune voix y Nous avons 
élu . pour 

A 6 
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pour être nôtre Chef & Conduaçur 
de noftre République, dans refpé- 
rance que nous avons, que Dieu luy 
fera la. grâce de nous gouverner 
fagement & debonnaircment , com- . 
niQ il eft convenable à un véritable 
Chrétien avec toute Juftice & équi- 
té ^ confidérant les bonSj puniffant 
les coupables , & faifant Juftice à 
tous fans diftinftion de perlonne. 

Déplus^ comme il eft impolliblc 
à un feul homme de fupporterunfî 
grand poids ; & que même il eft 
dangereux que commettant à un 
feul Tautoritc fuprême, il ne vien- 
ne enfin à en abufer y Nous avons 
juge à propos de choifir douze des 
plus fages & des plus avifez d*cntre 
nous j & particulièrement de ceux 
qui ont le plus contribué à mettre 
en avant ce projet, & aufqucls ^ a- 
prés le fccours de Dieu, nous en a- 
vons la plus grandeobligation, pour 
aider nôtre Chef dans le Gouverne- 
ment de la République* 

Ces Douze compofcront un Se-. 

naty 



lUt , où fc régleront les affaires les^ 
plus importantes , il s'aflemblera par 
rordre du Chef , & luy fervira de 
Confeil , auquel il déférera , quand 
la pluralité des Voix remportera 
la ficnne toutefois étant contée pour 
trois , car nous eftimons que le Chef 
doit avoir quelques Prérogatives fur 
les autres > non feulement parce qu'it 
repréfentc le Pouvoir Souverain ; 
mais encore parce qu'il eft àpféfup- 
pofer j qu'ayant été élu pour tettc 
Charge , on a reconnu en luy une ca- 
pacité , & des lumières qui doivent- 
donner plus de poids à fes fenti- 
mens. 

C'eft-là y en fubftance , la forme 
du Gouvernement que nous nou^^ 
propofons d'obfcrver , & nous cfpé- . 
rons, avec Taide de Dieu V que nous 
éviterons parla, f au moins autant 
qu il fè peut humainement, J la plû- 
part des inconveliiens , qui fe ren- 
contrent dans les Monarchies, & 
dansks Républiques, fans vouloir 
blâmer cependant ni les unes , ni les 

autres 



autreSiCar nous fçavons que les Puif. 
fahces qui font en état font ordon- 
nées de Dieu mais nous croyons que 
cette forme de gouverner prcvien- 
dra d'une part ^ les longueurs^ les 
indéterminations, les changemens 
d avis & l'inobfervation du fecrct fî 
domageables aux Républiques gou- 
vernées par trop de Têtes ; & qu'elle 
évitera, d'autre cofté, les fuites fâ- 
cheufes du Pouvoir Souverain , qui 
tombe quelquefois dans des excès 
dangereux au Peuple qui luy eftfoû- 
miSjlors qu'il cft entre les mains d^un 
feul homme ; Ainfi nous établiflbns 
un Chef pour être le premier Mobile 
de ce Corps,dont l'autorité modérée 
puilTe maintenir le Peuple dans le 
refpca , & dans IWervation des 
Loix , & ne puiffe jamais néanmoins 
luy permettre d'en abufer. 

Ce que nous difons ici n'eft que 
pour donner une idée du Gouverne- 
ment, & comme un Abrégé de nos 
premières Loix , Icfquelles on éten- 
dra félon le prudent avis des Sages , 

& 



6c le confentemenc gênerai de nous 
tous , quand Dieu nous aura fait la 
Grâce d'être raflemblez en un Corps 
dans la retraite que nous avons choi- 
fie, avec ceux de nos Frères qui vou- 
dront nous y accompagner. 

Nous ne publions point encore le 
lieu où fe doit tranfporter cette Co- 
lonie 9 pour des raifons importantes , 
jufqu'à ce que le nombre des gens de 
bien que nous cherchons foit com- 
plet^ mais comme ceux à qui nous 
nous confions^ pour la conduite de 
cette affaire font gens fenfez , & con- 
nus dans le monde ix)urtelst&pour 
n^avoir que des intentions droites & 
fincéres ; & que d'ailleurs , ils y cra- 
ploycnt des fommes affcz conudéra- 
bles, ceux qui voudront fe joindre à 
nous , doivent être perfuadez j que 
Ion n'a aucun deffcin de les tromper^ 
& que le but que Tonfepropofeeft 
de les del ivrer de la mifére ^ & de tâ- 
cher de les rendre heureux , s'il eft 
poffible , en les menant dans un Païs^ 
non feulement liabitable > mais qui ^ 
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de plus > efl: aflez commode, fertilp 
& agréable; & où ils pourront princi- 
palement travailler à leur falutavec 
joye & tranquillité. 

L*on alloue néanmoins, qu'il y au- 
ra d'abord quelques difficultez^ par- 
ce que tous les commencemensn'ea 
font jamais exemts , en quelque forte 
d'établifiement que cefoit, mais l'on 
cfpére que Ton ne tardera pas à être 
récompenfé largement- des peines^ 
que l'on aura pnfcs. 

L'on ne prétend pas au rcftc ca- 
cher toujours le lieu de cette bién- 
hcureufe retraite j & l'on n'a pas def^ 
fein d'obliger ceux qui voudjiontê* 
tre de cette partie à fe laifler mener 
fans fçavoir où : commeon n'y veut 
que des gens raifonnables , aulïi pré- 
tend-on les perfuader par la raifon, 
& nullement par une autorité à la- 
quelle ils foient obligez de déférer 
aveuglément y^c'eft pourquoi lacho- 
fe fera expliquée plus amplement 
quand il en fera temps , & Pon ne fe 
propofe prefentemcnt que de faire 

con- 



connoître rintention oà l'on eft , afati 
de convier par là, ceux de nos Frè- 
res Réfugiez, qui auront quelqxic in- 
clination de venir avec nous.de fe dif- 
pofer à le faire , l'or s que connoiflant 
la chofe plus exactement , ils y feront 
entièrement déterminez; tout ccque 
l'on demi^nde d'eux à prefcnt ^c'eft 
de témoigner en quel fentinient ils 
font à cet égard, fans néanmoins quç 
cela les engage à aucune chofe. 

Mais afin de leur donner par avan- 
ce quelque ifdée de ce qui en eft j on 
crû leur devoir ààxty qu'il y a divers 
endroits dans le ^londe qui méri- 
tent d'être occupez t quoi qu'ils lïe^v^^ 
foient pas ; la parefse ou Tinipuifian^ 
ce de quelques-uns & quelquefois le 
peu de connoifsàncc qu- ilsen ont ^ év 
tant caùfe qu'ils font négligez pu >• 
bandonnez ^ mais fur toUt le fJcu = 
d'efpérance d'y amaOer de grande* 
richeffes , car c'eft le premier Mobile 
de la plupart dès aftions des hoillif 
mes> i qui font fi rarement conténs 
de la médiocrité y Mais pour nous 
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qui n'avons point cette vue, & qui ne 
cherchons que la douceur de la vierge 
h tranquilité de la Confcience , nous 
cfpéronsde trouver kfatisfadion de 
nosdefirs, où les autres n'ont pu af- 
fou vir leur ambition déréglée. 

Nous ne marquons point ici tous 
nos réglemens^ foit pour éviter la 
longueur , foit parce que nous atten- 
dons auffi , que noftre Corps foit 
complet^ pour donner la dernière 
main à cet Ouvrage. 

Sur quoy Pon doit être informé 
qu'il y a encore fix Places à occuper j 
dans noftre Confcil, afin que ceux 
qui auront intention de fe joindre â 
nous , & dont le mérite diftingué 
pourra leur donner lieu d'y préten- 
dre, penfentdebonneheureàfedé. 
clarer. 

II y a au/n d'autres Emplois à don- 
ner;& ils feront diftribuez à ceux qui 
en feront jugez dignes , par rapport 
au mérite^ à la part que Ton fera en 
état de contribuer pour l'augmenta- 
tion du fonds nécefTaire à cette en- 

tre- 
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treprife^ & enfin, à ce que Ton fc 
fera prefenté des premiers pour les 
occuper. 

Au refte l'on efpére que tous les 
Princes Chrétiens & particulière- 
ment les Proteftans nous feront favo- 
rables en cette occafion , ces derniers 
feront foulagez par là, de quantité 
de gens qui leur font à charge ; ne 

f)rctendant pas les priver de ceux qui 
eur feront neceflaires, & même nous 
ne voulons rien faire fans leur parti- 
cipatioii. £c leur aveu ; quant aux 
autres <jtlï nous regardent comme 
des objets d'avcrfion & de mépris», 
ils doivent être bien aifcs que nous 
nous éloignions de leurs yeux , enfin 
les uns & les autres, sMs font tou- 
chez de la Charité , qu'ils reconnoif- 
fcnt tous pour la première des Ver^* 
tus Chrêticnnes^ne fçauroient regar- 
der de mauvais œil, le foulagement 
des Malheureux. 

Nous proteftons cependant que 
nous ne gardons aucun relfentiment , 
contre ceux , qui par un zele qu^ils 

ont 
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ont crû venir de Dieu , nous ont con- 
trains de fortir de noftrc Patrie / & 
que nous aurons une reconnoifTance 
éternelle pour ceux qui nous ont fi 
charitablement reçus dans leur fcin; 
que nous fouhaitons de vivre en 
Paix, avec tous, & que nous fommes 
prêts de leur rendre tous les bons of- 
fices qui dépendront de nous^ ainfi 
que nous refpérons réciproquement 
d^eux. ^ 

ADDITION AU MlÉlOIRE 

Précédent. 

contient une Defiription aSrf- 
gée de P endroit oû If^ on veut aller C 

4. 
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DEpilis qu€ nous avons fait (Ça- 
voir le deflein que nous avons 
de raflembler le plus qu'il nous fera 
poffible de nos Frères exilez pour 
la Parole de Dieu , afin d'en corn- 
pofcr une Colonie ^ & aller tous en- 
îemble habiter un bon Pays j où 

Ton 
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Ton puifle vivre en bons Chrétiens, 
& y jouir de quelques douceurs pour 
la vie ; il n'y a pas un de ceux à qui 
nous l'avons communiqué, quin^ait 
approuvé cette penfée,& même 
plufieurSj animés d'un même cou- 
rage , fe font offerts très volontiers 
de nous y accompagner ; mais quel- 
ques-uns ont fouhaitté de fçavoir 
réiat du Lieu où nous efperons al- 
ler , fon Climat , & les autres cir- 
conftances qui peuvent convier ceux 
qui aiment leurs commoditez en ce 
ivlonde^ à fe déterminer entièrement 
là-deflus. C'eft ce qui nous a por- 
tez à en donner ici upe idée géné- 
,rale, en attendant que l'expérience 
que nous en ferons bien-tôt, moien- 
nant l'aide de Dieu^, nous don nct)c- 
cadon dç fati^faire la curiodté Je 
ceux qu i veulent fçavoirjufques aux 
moindres particularitez. 

On ne doit pourtant pas s'atten- 
dre à une defcription pompeufe dç 
quelque Pays abondant en Perles, Ôc 
en Pierres précieufcs ^ ou de queU 
V que 
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que Lac dont le Sable nefoitqu'Or^ 
comme quelques-uns nous ont vou- 
lu faire croire qu'il y en ayoit au Pé- 
rou , il y en à peut-être ^ mais quand 
cela feroit ce n'eft point par là qu'on 
prétend le vanter ^ on ne parlera que 
desvéritez qui nous font connues & 
Ton n'y verra que de la fimplicité, on 
n*y trouvera point dequoj fatisfairc 
l'a varice, ni une ambition extraordi- 
naire^ mais on y trouvera de la foli- 
dite, & les chofes néceflaires à la vie ; 
on ne doit pas non plus s'attendre de 
trouver dans un Pays nouvellement 
habité, des Champs cultivez, des 
Vignes plantées^ & les autres avan- 
tages qui fe rencontrent dans un Pais 
habité depuis long-tems ^ mais outre 
qu'on en trouvera d'autres , quié- 
quivalent ceux-là^ il fcmble qu'il 
nous doit fuffire que toutes ces cho- 
fes y foient en puiflancc^c'eft-à-dire, 
que le Terrain & le Climat puiflent 
permettre d'en efpérer une agréable 
jouiflance ^ après avoir pris les 
foins néceflaires pour la culture / 

\'oi. 



Voici en peu de mots ce qui en eft. 

Le Climat de ce Lieu eft plus 
chaud que froid, il y a peu d'Hivers 
qui obligent à fe chauffer, & il eft à 
peu prés femblableà celui des lsle« 
Canaries , quequelques-uns apellenc 
Fortunées. l'Air y eft très bon, ce 
qu'on a remarqué par la promte gué- 
rifon des Malades que l'on y a quel- 
quesfois débarqués, & par la bonne 
fanté de ceux qui y ont fait quelque 
U jour, il y a comme dans la plus-part 
des endroits du Monde , des Plaines 
& des Montagnes , il y en a même 
quelques unes d'affez hautes , ce qui 
peut être une des caufes qu'il p'y fait 
pas fi chaud que dans d'autres lieux 
lituez fous ic même degré ; il y a 
aufii des Rivières &des Lacs, mais 
peu confidérables , ficen'eftpar le 
Poiffon qui y eft aflez abondant , & 
3*rce que l'eau en eft très bonne à 
boire / il y a beaucoup de Forêts , 
comme dans tous les keux inhâbitcz> 
Stccux qui les ont parcourues difenf| 
qu'il y a des bois de toutes efpéces.Sc 

même 



14 

même de ceux qui font rares enEurQ- 
pe , comme des Cèdres , de TEbenc^ 
&d'àiitres femblables, enfin il eft cer- 
tain qu'il y en a beaucoup de propre 
pour la Charpente^ & c*eft le prin- 
cipal; il y a aufli beaucoup de fruit 
que la Terre produit d'elle même , 
comme des Ananas, des Banannes^ 
& des Palmiers de toutes fortes ^ des 
Citronicrs , & des Orangers doux & 
• aigres , plufieurs fortes de Figuiers , 
& beaucoup d'autres qui ne font pas 
^connus en Europe , & qui font très a- 
gréables , & il eft hors de doute, que 
puis que la Terre y produit ces cho- 
ies fans culture ; lors qu'elle fera cul- 
tivée & que l'on y plantera des Fruits 
de nôtre continent , ils y profiteront 
tout au moins , aulîi bien comme ils 
^ font dans les lieux firuez fous le me- 
tnc Climat j il'eft même à remarquer 
qu'on y a planté de la Vigne & fe- 
iné du Bled , qui y ont bien réulfi 
j Tun & l'autre;, û^ns qu'on y ait ap- 
porté beaucoup de précaution j a i fi- 
ii on a tout lieu d'cfpércr -) q^îç 



lâ Terre n'y fera pas ingratte , & fi 
on n'en dit pas davantage ^ c'cft 
pour en promettre moins que Ton 
en trouvera ; afin qu'on foit fur- 
pris agréablement > il y a par def- 
îus cela beaucoup de gibier de 
toutes fortes ^ & beaucoup d'Ani-» 
maux propres à la Nourriture de 
l'homme , comme des Bœufs & des 
Vaches , mais fur tout des Cochons 
& des Chèvres dont il y a abondance, 
& que Ton prend fans peine , l'on n'a 
pas remarqué^ qu'il y eût des bêtes 
îauvages , dont la rencontre fut dan- 
gereufe, & l'on y peut chaflfer avec 
beaucoup de plaifir & fans apréhen- 
fion. 11 y a donc enfin du Poiflbn de 
la Viande j des Légumes ^ & des 
Fruits , ainfî on peut dire que 
l'on y trouve de tout y Carie B!é Se 
la Vigne y venant bien, comme on 
la remarqué, il y aura dans peu du 
Pain & du Vin , cependant l'on en 
portera Pro vifion , & on en fera ve- 
nir d'ailleurs,pour n^en pas manquer,, 
jufqu'à ce que la Terre en fournific 
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& en attendant 
il y a plufîeurs chofes qui peu- 
vent être fubftituécs au lieu de 
cela, car il y a beaucoup de Racines 
qui s'apprêtent en différentes maniè- 
res^ & du Mil, & du Ris, quicroif- 
fent dans les Païs Voiûns , dont on 
peut avoir abondance pour peu de 
chofc,ccqui dans la neceffité , peut 
tenir lieu de Pain : & au lieu de Vin, 
dont on fc peut bien pafler quelque 
temps,puis que la plupart des Turcs, 
s'en paflent toute leur vie , & nes*en 
portent pas plus mal, il y a du Vin 
de Palme , & du Vin de Miel , car il 
y a beaucoup d'Abeilles qui fe ni- 
chent dans les Rochers , & dans les 
Arbres^ il y croît même des Cannes 
de Sucre , dont on pourra tirer un 
grand ufage , enfin il y a quantité 
d'autres petites douceurs qui fc- 
ioient trop longues à déduire. 
V lleft peut-être à craindreque ré. 
loigncment ne paroifle fâcheux à 
4uelques.uns , & fur tout à ceux qui 
n'ont pas acçoûtumé de conter ladi- 

ftan- 
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ftancc du chemin qu*ils font ordi- 
nairement par des milliers de 'ieuës : 
mais ceux qui ont fait des voiages fur 
mer pourront les raflurer à cet égard$ 
nous pouvons ^ même, en tirer cet a- 
vantage, que plus nous ferons éloi- 
gnez , moins Von fongera à nous ve- 
nir inquiéter j au moins la difficulté 
en fera plus grande. 

Nous efperons donc que cela ne 
rebutera pas les bien intentionnez ^ 
d'autant plus qu'ils doivent être per- 
fuadez que nous prendrons toutes les 
mefures , & toutes les précautions 
nécelfaires, pour parvenir à une heu- 
reufe réûflîte , & pour prévenir , au- 
tant qu'il fe peut humainement, tous 
les inconvcniens ; mais fur tout , ce 
qui doit nous encourager à furmon- 
ter les difficultez qui pourront fe 
rencontrer , c^eft que nous devons ê- 
trc certains que Diçu fera nôtre Con- 
du£teur^ & nôtre Protecteur , prin- 
cipalement, fi nous fentons que nous 
tbyons ipoulTez d^un véritable zélé 
pour fa gloire ^ & en effet nous pou- 

B z vons 
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VOUS être des inftrumens ciifamam 
pour publier fon Evangile parmi les 
Mations^ & faire adorer fon Nom 
par Içs Peu pies, les plus reculez de 
la Terre ^ fa bonté nous en fafle la 
grâce. 

AUTRE MEMOIRE 

Contenant mie InfiruElion ^lus 
am^le , de ce qui concerne 
EtabliJJèment de 
ïljîe d'Eden. 

ON a dcja fait connoître, parle 
^ premier Mémoire, le but qu'on 
s eft propofé dans le projet de cet 
EtablijfTement , & Ton a pu remar* 
quer,que Pambition nil avarice n'v 
ont pas beaucoup de part: ainfi ce 
n'cft point à ceux qui font pofledcz 
de ces deux paffions que Ton s'adrcf- 
fe / ce n'eft point non plus à ceux 
qui ne cherchent que les faux plai- 

firs. 
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Crs & les vains divertlflemens du 
Siècle 5 enfin ce n^cft point àceux, 
qui pleins d'un efprit turbulent & 
inquiet , ne feroient propres qu'à ap- 
porter la difcorde ^ & à être un ob- 
ftacle à Tunion que nous fouhaitons 
fur toutes chofes d^entretenir parmi , 
nous. Ces fortes de gens ne font point 
propres , à une entreprife comme 
celle-là^ & ils n'ont pas befoin d'al- 
ler fi loin pour chercher ce qui leur 
convient ; car ils le trouveront par 
tout^ & le monde en gênerai ^ cft 
fait pour eux. Mais ceci s'adrefle 
aux véritables Réfugiez qui le font 
de bon cœur . & qui ne regrettent 
point les Oignons d'Egypte: car c'eft 
à eux que ce pais de Canaan cft refer- 
vé. 

. Ce n'eft . pas qu'il n'y -^n ait un 
grand nombrç docetiXr^à 3 àqiH;Ççl^ 
iîc. con viènt pa^/ chacvin afes difFc- 
rentes vùès ^ & fçait çc (jui lui cft 
propre ; mais c'eft feulement afin que 
pcrfonn.e ne s'y trpmpe ^ 6c qu'on nç 
s'imagine pas que cela convienne au 
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libertinage &à Poifi vetércn effet rien 
neluyeft plusoppoféy car icy cha- 
cun doit néceffairement s^empreffer 
d'employer utilement le talent que 
Dieu lui adonné^ bien loin dePen- 
fouir par la débauche & par la fai- 
néanrife. 

Et comme ceux qui ont entrepris 
TEtabliflemcnt de cette Colonie font 
eux-mêmes Réfugiez y & parconfc- 
quent hors d'état de pouvoir foûte- 
nir feuls la dépenfe néceflaire pour 
la réiiflitc de cette affaire : que d'ail- 
leurs ils n'ont pas voulu être à char- 
ge aux Puiffancesqui leur ont accor- 
dé leur protedion / & que cepen? 
dant 5 ils ont particuUérement en 
vue de recueillir ceux qui font defti- 
tuez detousfecours ; il faut encore 
que dans cette occafion chacun con- 
tribue félon fes forces ; que ceux qui 
ont dequoi tâchent de fubvenir à 
ceux qui n'ont rien , & que récipro- 
quement ceux-ci contribuent par 
fcur travail y ou par leur induftrie j à 

l'ar 
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Pavancement du bien commun î afin 
que s'entre- aidant ainfi mutuelle- 
ment , on puifle parvenir à un heu-» 
reux Etabliflement& jouir de toutes 
les douceurs qui fe trouvent dans u- 
ne Société compofée d'honnêtes 
Gens , établie dans un lieu fertil & 
agréable, où régnent la fanté ^ la li- 
berté, la tranquilité de la confçience, 
lajuftice , la charité & enfin ^ Tefpé- 
rance du Salut, qui font les véritables 
biens qui méritent qu'on fe donne 
quelques peines pour les acquérir, 
mais afin que dans tout cela on garde 
un certain ordre d^équité dont tout 
le monde puifle être content. Voici 
de quelle manière Ton ajugéà pro- 
pos de régler 1 a chofe. 

Chaque perfonne au deflus de i z 
ans contribuera pour fon paflage Ôc 
fa nourriture pendant le voyage, cent 
livres monoye de France j qui font 
environ 82 Florins , & les cnfans 
moins à proportion , excepté ceux de 
fix an^ 8c au deflbus qui feront francs, 
& quand il y aura quelques familles 
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gces d'enfans Se qui feront pauvres, 
on y aura égard & on leur fera quel- 
que gratification. 

• Ceux qui voudront être mieux 
que le commun le pourront en con- 
tribuant deux cens livres & encore 
mieux, s'ils veulent contribuer juf.. 
ques à trois cens j parce que Ton fc- 
ra lesprovifionsà proportion. 

Ceux qui ne feront point en état de 
fairecctte contribution , feront néan- 
moins reçeus Se on la leur avancera ; 
pourveu qu'ils foient gens de bien & 
de travail ; & ils feront redevables 
aux particuliers qui leurs auront 
fourni cette femme 3 s'il s'en trouve 
qui en veuillent faire les avances ; fi- 
non on la fournira des deniers pu- 
blics : & pour le payement, ils feront 
obligez envers ceux qui la leur au- 
ront avancée de donner deux cents 
journées de leur travail -, en leur laif- 
fant toute fois quelques jours par Se- 
maines pour vaquer à leurs propres 
affaires; &c quand ils fe feront ainfi 
acquitez, ils pourront travailler pour 

eux 



eux mêîtics ou pQurqui l^n-kur fem--;- 
bler^i ,,tQUf ç fois; il iera lit)r:e devant; 
que dii partir, faire :iÇ€llçs autr^:sf 
conditions qu'on voudra , & elles ,fe-, 
ront poniStuellenptent exécutées. 

Ceux qui ne feront pas gens de la- 
bwr.fiç ?rifdWtPII«I pais' déqupi. faire 
aûfli Ici^ÀViiinct* •! m^is ayroat l^qnne, 
volonté; & vqi^lQU|î$Ltalens , pour 
pôfl'eder dc^ ^nAplois ^ ou quelque in- 
duit rie pQilr exercer des métiers uti-. 
les à{ U C^ptoate^n fçfQpt ^«01. reçeusi, 
ôc bon leur i j^vaawm .p^irciUçnient 
le paflagei&làiNîQi^Kriturc ^ aiveç le$ 
autâesi chofes ri^ccflMfcs pour tra- 
vailler & s^employer j &c ils rendront 
ces avances > lorfque par leur oecono- 
^ic & par him$ (oins ils feront 
tai :jde le faire, 

•Oo diftribuera les. Terres h ceux 
qui voudront contribuer d^avancc 
pour en avoir* fur le pied de cinq li- 
vres l'arpent, franches > & exempter 
à perpétuité , dè toutes Charges j 
mais felles feroieiit beaucoup? pUiS 
chères , fi Ton att;cndoit quç ^oalut 
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arrivé ; parce qu'il eft bien pkis a^r^ 
vantageux, pour le Public, quc: 
les Contributions fe faflcnt d'avan- 
ce ; à caufe des dépenfes qu'on eft 
obligé de faire devant que de par- 
tir. 

Et afin de faire les chofes par or- 
dre^ & d'empêcher la confufion & 
les difputes qui pQtirrdient arriver, 
dans la diftribution des Terres Il a 
été jugé à propos de régler lachofc 
ainfi j c*eft qu'à mefure que quel- 
qu'un fe prefentera pour offrir des 
Contributions, ayant d'ailleurs tou- 
tes les qualitez requifes , il ferainfcrit 
fur un Regiftre tenu exprés pour ce- 
la afin de choifir dans le même rang 
qu'il aura été couché fur le Rôle j & 
comme il pourroit y avoir des pcr- 
fonnes abfentes qui n'auroient point 
d'amis fur les lieux pour feprefen ter 
popr eux^ils pourront écrire & adref* 
1er leurs Lettres à S^ôu ct/>-ir 
^viUt^^ juru ^•/?^/e.>à Amfterdam. 
Ccl^i aura la même force que s'ils y é?- 
toicnt eux-mêmes, & ils feront in^ 

fcrïts 



fcrits du jour que leur lettre ferarc- 
ceuë j pourvû qu'ils cnvoyent dans 
la quinzaine lafomme qu'ils auront 
offerte , foit en argent content ou 
lettre à veuë. 

Ceux qui ne feront point en état 
de contribuer pour avoir des terres^ 
mais qui feront gens capables de les 
faire valoir , foit en les prenant à fer- 
me ou autrement j feront néanmoins 
receus ; & Ton pourra traitter avec 
eux à des conditions raifonnables & 
dont on conviendra. 

Lors que quelqu'un aura des terres 
en prôpriété , à ferme ou autrement, 
& qu'il n'aura point de graines pour 
les enfemencer ; on luy en fournira , à 
condition qu'il rende la dîme de la 
première récolte feulement , fans que 
cela tire à conféquence pour la fuite 
ni pour les autres. 

Il fera libre de contribuer ce que 
Ton voudra ^ & on en fera recompen- 
fé à proportion , dans la diftribution 
du païs. 

11 fera libre encore d'employer en 
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terre , telle partie qu'on voudra de fa 
contribution , il fera tenu un Regître 
exaa de ce qu'il y aura de furplus , & 
1 htat en payera l'intérêt aux parti- 
culiers^ fur le pied de cinq pour cent, 
jufques au rembourfement du princi- 
pal , foit en argent, en denrées , ou en 
journées d'hommes , de la manière 
qu'on en conviendra , félon le choix 

la commodité de chacun. 
■ Il fera libre auffi à ceux qui ne vou- 
dront pas mettre tout leur argent 
dans le tréfor public, d'en employer 
ime partie, en marchandifes & den- 
rées propres à l'ufage du païs où l'on 
va , foit pour les débiter dans l'Iflc 
même, ou pour les troquer dans les 
lieux compris dans l'odroique Mef- 
fieurs les Diredeurs de la Compa- 
gnie des Indes Orientales des Pro- 
vinces Unies nous ont fait ^ mais il 
faudra payer le fret fuivant lapefan- 
teur, ou le volume dont on cmba- 
raflera le Vaiflcau. 

Chaque perfonne néanmoins pou- 
ra porter avec foi une quantité rai- 

fon- 
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fonnable de hardes >fans que cela foit 
conté. 

Le voyage eft ordinairement de 
trois ou quatre mois, on pouroit le 
faire en tout temps^mais le plus com- 
mode eft au commencement du Prin7 
temps, & fur la fin de TAuronnc. 

Uembarquement fe fera en Hoir 
lande, & il y aura fouvent des 
commoditcz pour cela , foit par de$ 
Navires qui iront tout droite ou 
par ceux de Meilleurs de la ComT 
pagnie^ fur lefquclson pourra aller 
jufques au Cap de Bonne-Efpéran- 
ce, comme nous en fommcs conve- 
nus par un Traité fait avec Mé ffieurs 
les Diredeurs ; &: y étans arrivez , on 
y trouvera une perfonne qui y refide- 
ra de nôtre part ; pour avoir foin de 
ceux qui y viendront^ & pour les fai- 
re embarquer enfui te dans un Vaif- 
feau qui ira & viendra exprés pour 
cela du Cap à l'IAc d'Eden. Ceux 
donc qui auront intention de venir 
s'établir dans ladite Ifle, deyront fc 
rendre à Amfterdam environ ce 

lems- 
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- là, 8cs'adreflcr audit Sr. yvUleé^ 
qui recevra les contributions ^ în« 
diquera cè qu'il y aura à faire & 
payera pour ceux qui n'auront pas 
dequoi; dont chacun apportera un 
certificat^ fur lequel on fe réglera 
pour leur établiffement dans Tlfle. 

Qiiand on fera arrivé on établira 
des Magafins remplis de toutes les 
chefes néceflafres à la vie, des outils ^ 
des uftancilles ^ des graines & de tout 
ce qui pourra être utile au public ; ce 
que l'on diftribuera à un prix raifon» 
nable & fixé. 

On établira une maifon d'hofpita- 
lité avec un revenu, pour entretenir 
les pauvres , les malades & les infir- 
mes , chacun dan s des appartements 
feparez, afin que s'il plaît à Dieu de 
bénir les foins qu'on prendra, pèrfon- 
nenefouffre faute de fecours. 

On prendra auffi un foin particu- 
lier des veuves & des orf élins ; on fe- 
ra valoir le bien de ceux qui en au- 
ront j s'ils ne font pas en âge ni en é- 
tat de le faire & on fournira d^autrcs 
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chacun félon fa qualité Se fa capa^ 
cité. 

Sur tout on prendra foin des Fil- 
les , Demoifelles & autres qui fe trou- 
veront fans bien &c fans proches pa<«> 
rens chez qui elles puiffent fe retirer 
&il y aura un fonds & une maifon> 
deftinez particulièrement pour el- 
les , afin qu'elles y puiflent vivre 
dans une honnête Société 3 en s'ocu-- 

I)ant à des ouvrages convenables à 
eur qualité , jufquesàccqu'il y ait 
occafîon à d'autres établiflemens j 
foit en fe mariant ou en prenant tel 
autre parti qu'elles aimeront le 
mieux : Et Ton aura auffi dés- à pré- 
fent le même foin de celles qui vicn^ 
dront) moyennant qu'elles foyent 
connues & qu*élles ayent bon témoi- 
gnage 3 8r on les mettra pendant le 



qui elles feront honnêtement. 

Pour ce qui regarde les Charges & 
ks Emplois , chacun y pourra parve- 
nir 




des perfonnes auprès de 



nir par fon mérite & le talenç qji'il 
aura pour être utile au public y c^r ea 
toutes çhofes & particulièrement eti 
cela, ce fera toujours la première çon- 
fidération que Ton fera : on aura tou- 
tesfois les égards raifônnables que 
Ton doit avoir j foit pour la paiflancc 
ou pour d'autres femblables çoiîfidé-; 
rations ; pourveu néanmoins que ,ce-; 
la aille toujours au bien de la Repu- 
blique , qui eft le but pripcipal qu'on 
fedoitprqpofer. 

Voici les Charges q^'on ajugcj^ 
propos d'établir jufqucs à pr.éfeiîtj 
on expliquera dans la fuite qù'f?lle$ 
font leurs fondions & Tétendu^ë de 
leur pouvoir ; & pour le préfentipn ffî 
çontçiiterad'en4oqner ici la .Hfte, r 

Le Cher , à qui on donnera tel tiltjiç 
qui convicndradans là fuite. 

Douze Confeillers ou Sénateurs* 

Un Capitaine général qui fera tou- 
jours du Corps du Sénat. 

Un Chancelier. 

Un Secrétaire 

Vn 
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Un Tréforier. 

Trois Colonels,qui feront auffi Gou- 
yeraeurs^ Préfidents de la Jufticc 
inférieure, Juges Civils & Crimi- 
nels 6c de Police. 
Ils iuronf chacun fix Capitaines 
fous eux , qui feront Confeillers & 
qui jugeront avec eux tout ce qui fe- 
ra de leurReflbrt. 
^ Chacun de ces Capitaines aura fa 
Compagnie dans laquelle il aura un 
Lieutenant & un Enfeigne. . 

Il y aura un Major dans chaque 
Régiment qui fervira auffi de Secré- 
taire du Colonel & de fon Confcil. 

Et les Sergens ferviront d'Huiffiers. 
Un Capitaine des Gardes. 
Deux Lieutenans èc deux Sous- 

Licutenans. 
Un Capitaine d'Artillerie & un 

Lieutenant. 
Un Ingénieur & un Sous-Ingénieur, 
Un Grand Voyer & un Arpenteur 
fous lui. 

Un Intendant & trois Commiflaires. 
Qiielques Infpe£teurs ou Directeurs 

des 



des terres du Domaine ou des Qa*. 
vrages qu'on fera faire. 
Un Bibliothécaire. 

Quelques gens pour cnfeigner la jeu* 
nèfle. 

C'eft à peu près là les Emplois qui 
font néceflaires ; il y en a quelques* 
uns de remplisse d^autres vacans. 

Pour ce qui eft des bénéfices atta- 
chez à chaque Emploi; ils confifte- 
ront d'abord dans une certaine éten- 
due de Domaine qui fera annexée à 
la Charge^ félon le rang qu'elle tien- 
dra ; & encores en certaine portion & 
diftribution de vivres , jufqucsà ce 
que le païs en fourniflc fuffifamment: 
& enfuite en quelques appointemens 
proportionnez à la force du Tréfor, 
qui devra être ménagé d'abord avec 
grande prudence, jufques à ce que 
Dieu y ayant mis fa bcnédiftion , 
comme nous Tefpérons & comme 
nous l'en prions, l'on puifle ufer de 
plus grandçs libéralitez envers ceux 
dont les foins feront utiles à la Ré- 
publique. 

Quant 
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Qiiant aux Palteurs & Miniftre^ 
du S. Evangile, comme on fouhaittc 
qu^ils s^attachent uniquement & foi- 
gneufementàlafonaionde leurMi- 
niftérè ^ on tâchera de faire en forte 
qa'ils n'en foient point détournez 
par les foins de faire valoir leurs ter- 
res & de procurer des Etabliflemens 
à leurs familles , & pour cet eftct on 
leur donnera dequoi fubfifter honnê- 
tement & proportionnément au 
nombre de leurs enfans , & après leur 
mort ^ on aura auffi foin de leurs Fa- 
milles & de leurs Veuves, 

Toiis ceux qui feront en Charge, 
de quelque nature qu'elle foit,..feroat 
obligez d'en faire la fonftion fans 
prendre n*y recevoir rien des parti- 
culiers ; la jufticc même fe rendra 
gratis. 

On avoit eu deffein d*àbord de 
donner ici un détail plus particulier 
de la forme du Gouvernement , de la 
fuccclfîon & de la nomination aux 
Chargés , des cfas où il fera neccflTairc 
que le cpnfentement du Peuple in- 
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tervienne, comme lors qu'on voiîdra 
introduire ou changer quelque Loy ; 
quand il s'agira de paix ou de guerrey 
ou de faire valoir la Monnoye plus 
ou moins y ou qu'il fur viendra une 
neceflité de faire quelque Impofi- 
tion / ou autre chofe femblable s'il 
s'en rencontre. Mais cela auroit me- 
né dans une longueur cxceffive, & 
comme pluficurs perfonnes ont té- 
moigné defirer avec empreflement ce 
petit Recueil tel qu'il eft, on remet à 
éclaircir ces points-là ^ dans un autre 
Mémoire où Pon traitera particulié- 
rement des Loix qu'on fe propofe 
d'obferver dans l'Isle d'Eden , qui fe- 
ront les plus fuccintes & les plus clai* 
res qu'il fera poflîble: Cependant on 
a été bien-aife d'en dire icy un mot 
en paflanr , pour faire voir qu'on eft 
dans le dêflein de mettre des . barriè- 
res à la Tyrannie, fi le malheur vou- 
loir que le Gouvernement! tombât , 
dans la fuite ^ entre les mains de gens 
qui n'euflent pas d'auflî bonnes in- 
tentions que Içurs Predéjceflcur^. . 

Et 
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Et pour faire voir outre cela un é- 
chantillon du deflein que Ton a de 
donner encore au Peuple une honnê- 
te liberté de fe plaindre, lors qu'il 
croira en avoir fujet, & même de pro- 
pofer les remèdes qu'ils croiront uti- 
les pour reformer les abus, vrais ou 
faux dans le Gouvernement^ ou fur 
d'autres fujets j Ton a crû devoir dire 
ce que Ton fe propofe à cet égard j 
C'efl- que tous les féconds jours de 
Tannée, après les prières du Matin 
& le Sermon qui fera fait exprés fur 
ce fujets tout le Peuple affemblédans 
chaque Communauté défilera par 
Régiment & par Compagnie, &en 
' pafFant chacun pourra jetter dansu- 
ne boette j faite exprés pour cela ^ un 
billet non figné & écrit de telle main 
qu'on voudra , où il fera permis à 
chacun de dire fon fcntiment fur tou- 
tes chofes^ fans que pour cela il en 
puilFe être recherché, 6c chacun aîant 
mis le lien., les boë tes feront fermée^ 
& feell^cs & portées puis après dans 
le Sénat pour y être examinées fie y 

a- 



avoir en fuite tels égards que la chofe 
le requerera. 

Au refte nous ne nous flatonspas 
& nous n*ofons pas efpcrer que ceci 
foit du goût de tout le monde , tous 
les hommes font fi difFerens d'hu- 
meurs & d'inclinations ^ qu'il feroit 
impoflible d'en attendre uneappro. 
bation générale : nous fouhaitons 
néanmoins que les perfonnes judi^ 
cieufes <çn jugent favorablement j & 
nous avèns tâché autant qu^il nous a 
été poffible^e ne rien propofer qui 
ne pût recevoir leur approbation ; 
nous avons eflayé de garder un jufte 
milieu entre l'Equité & la Charité : 
d'un côté, nous avons voulu aider 
ceux qui » étans dénuez de tout fe- 
cours , ont pourtant bonne volonté; 
& de l'autre f nous avons tâché de 
faire en forte que ceux j qui feront 
des avances ou qui auront fourni 
quelque fomme confidérablc au tre- 
for , puiflent les retrouver avec queU 
qtie avantage : nous voudrions avoir 
pû mieux faire ^ &fî dans la fuite ^ 

nous 
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i' nous reconnoiflbns que nous ayons 
I erré en quelque chofe^ nous ne fe- 
I rons pas difficulté de le réformèr; fur 
t tout quand ce fera du confentement 
I gênerai , lors que nous ferons tous af- 
\ femblez : néanmoins, pour préve- 
nir quelques Objections qu'on pour- 
I roit faire , on a crû qu'il ne feroit pas 

hors de propos de faire le s reflexions 
fuivantes. 

La première , que qu oy qu'il fem- 
ble à quelques-uns qu'on ne fafle pas 
un grand avantage à ceux qui veu- 

! lent venir s'établir danscette Isle , en 
ce que Ton leur fait payer leur pafla- 

' ge, & leur nourriture & que s'ils 
veulent avoir des Terres , il faut , ea 
quelque façon ^ les acheter par les 
Contributions qu'on eft obligé de 
faire pour en avoir ^ ou par le travail 
qu'il faut faire pour les acquérir ; 
néanmoins, à bien confidérer la cho- 
fe^ ce que Ton donne pour cela eft 
peu au prix du profit qu'on en retire, 
car pour 50, l.onauradixarpensdc 
terre qui feront capables de nourrir 

une 



une Famille parce qu'on peut faire 
plufieurs récoltes dan§ une année, 
comme on le verra dans une Kela- 
tion plus particulière y & outre cela , 
Ton doit fçavoir que chaque Com- 
munauté aura une portion de bois 
convenable tant pour le chauffage 
que pour bâtir & une certaine éten- 
due de prairie pour le pâturage des 
beftiaux^ le tout fans qu'il en coûte 
rien aux particuliers. 11 eft vrai qu'en 
quelques endroits on a donné les ter- 
res pour rien ou pour peu de chofe ; 
mais on les a en même tems chargées 
de redevances qui font plus incom- 
modes que fi on avoir payé les fonds ; 
rûifî Ton croit qu'il eft bien plusa- 
vantagcux de contribuer quelque 
chofe d'abord , & être en fuite francs 
à perpétuité de toutes cenfes & ren- 
tes, lots & ventes , rachats^ dîmes, 
& autres droits de Fief^ de Taille, 
de Gabelle, de Douane & autres 
Impôts qui furchargent le Peuple & 
caufent une infinité de Procès, d'em- 
barras & de chagrins qu'on évitera 

par 
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parce moyen : ilell vray qii*il pourra 
aufli quelquefois arriver des néceffi- 
tez preflantes où Ton fera obligé de 
contribuer de fon fonds , ou de fa 
perfonne pour fubvenir aux befoins 
publics^ comme cela arrive dans 
toutes les Sociétez du Monde , ou le 
bien général doit prévaloir fur le 
particulier ; mais outre qu^on cfpérc 
que cela arrivera rarement ; c'eft que 
cefera toujours du confentement gé- 
néral^ & d'une manière qu'on s'en 
fera plût ôt un plaifir qu'une peine. 

La féconde Reflexion , c'eft que 
la Contribution que Ton exige ne 
revient au profit de perfonne en par- 
ticulier , car les deniers qui en pro« 
viennent font mis au Trcfor public ^ 
pour être employez aux dépenfes du 
Voyage & de l'Etabli ffcment , pour 
les Préparatifs de l'Embarquement ; 
pour les Munitions, & autres chofcs 
néceflaires pour la confervation dii 
bien commua ; & afin qu'il ne fc 
puiflc ficn détourner frauduleufc- 
ment , on tiendra un compte exaâ: 
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des Rcçûs & des Dépcnfes ; & ce 
Compte pourra être vu & examine 
de chacun. 

^ La troîficmc, c'eftque pcrfonnc 
n*efl: exempt de cette contribution, 
pas même le Chet ni aucun autre 
Officier, tous y font obligez fans 
diftinftion^ & le fort des grands & . 
des petits eft égal en cette occafion, 
ce qui marque qu'on n'impofe point 
de fardeau , qu'on ne veuille bien 
porter foi-mémc. 

Enfin le Trefor public devant 
fournir à tout& particulière ment à 
l'entretien des Miniftrcs & des C;ffi- 
ciers de Juftice & à d'autres chofcs 
qui font ordinairement à la Charge 
du Peuple, ileft bienjuftequecha- 
cun fe cotife pour le remplir n^y en 
ajant point d'inépuifable, & celui- 
là moins qu'un autre j n'étant com- 
poféquedudébrs de quelques Fa- 
milles Réfugiées; L'ona donc crû 
qu'il n'y avoit point de voyc p]m 
douce & plus convenable pour cela 
que celle qu'on a prife : Toute fois fi 

quel- 



quelqu'un veut en propofer de meiU 
leures ^ on écoutera volontiers Ces a« 
vis. 

OKs'étoit contenté jujquesici de 
donner une dejcription abrégée 
de endroit où Fon a dejjein de s^éta^ 
blir^ tonavoit même ajfedie de ne le 
fas nommer j parce que ce lieu étant 
connu pour un des endroits du monde 
le plm agréable ® le meilleur j on a-- 
voit jufte Jtijet appréhender den fai^ 
re naître P envie à quelqu^un qui au^ 
roit peut-être pû nous prévenir dau^ 
tant pki4 qu^il s^eft déjà fait des Pro-> 
jets à peu prés fimblables au nôtre » 
mais àpréfènt que nom Jbmmes flir le 
point de P exécuter j qu^il ferait 
difficile à d'autres de le faire fans la 
protection que nous avons , on ne fait 
plus de difficulté de le faire connoître 
tel qu^il eft , comme on le verra dans 
la defcr 'tption fuîvante. 

Q % DES^ 




DESCRIPTION PARTICULIERE 

DE nSLE D'EDEN. 

CEtteIfle a été ccnnuë fous dit 
ferens noms , elle a première- 
ment été nommée Mafcarenhas par 
les Portugais^ d'autres Pont appel- 
lé PIslc d'Apolonie,& les François 
du temps qu'ils étoient à Madaga(. 
car auprès de qui elle eft fituée, la 
nommoient quelquefois Tisle JBour- 
bon ou Mafcareigne , corrompant 
fon premier nomj d'autres enfin l'ont 
appellée l'Isle d'Eden , & c'eft ce 
dernier qu'on a retenu comme luy 
convenant mieux ^ parce que fa bon- 
té & fa beauté la peuvent faire pafler 
pour un Paradis terreftret& c'eft ain- 
fi en effet qu'elle eft qualifiée par 
plufieurs Auteurs qui en ont parlé. 
Elle a environ foixantc lieues de 




L'on peut dire ^ fans hyperbole 5 
qu'il n'y a point de Pais connu y ou 
l'air fait fi fain que dans cette Islc , 
tous ceux qui y abordent malades , 
recouvrent en peu de temps unefan- 
tc parfaite ^ & Ton a expérimenté ^ 
de tout temps, que ceux qui y ont 
fait quelque fcjour, quoy que dé- 
pourvûs de plufieurs commoditez 8c 
expofcz au Serain , & au Soleil , s'y 
font toujours bien portez : ce qu'on 
attribue aux bonnes exalaifons qui 
fortent continuellement de la Terre^ 
& des Plantes Aromatiques ^ qui y 
font en abondance & qui rempliflent 
Tair que Ton y refpirc d'une odeur 
au (Il falutaire qu'agréable. 

Et quoi qu'elle fait fituée entre le 
2 1 & le 2 z degré de latitude s la cha- 
leur y eft néanmoins fort modérée , 
& les petits vents frais qui y régnent 
ordinairement ^ en rendent le Cli- 
mat fi tempéré qu'il y a des fleur* 
toute Tannée. 

Elle eft arrofée de quantité de 
Fontaines & àc Rivières , dans lef- 
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quelles lî y a abondance de Poiflbn-, 
& dont l'eau eft admirablement bon- 
ne & faine j Ton tient même qu'il y 
en a de Purgative, il y a auffi quel- 
ques Lacs , & un entr'autres, dont 
Il fort fept petites Rivières qui arro- 
lent une belle Campagne d'une 
grande étendue. 

Il n'y a dans les Eaux ni fur la Ter- 
re de cette I-sIe, aucun Animal ni 
aucuns Fruits venimeux / & quoi 
qu il y aye quelque petits Scor- 
pions , ils ne font point du tout de 
îhal, & l'on peut manger & boire . 
lans crai nrc , de tout ce qu'elle pro- 
auit, rien n'y étant contraire à 

i nomme. 

La iVIer y eft auffi fort poiflbn- 
neufe_, & l'on trouve furfes bords, 
lAmbre Gris ^ le Corail , &c les plus 
beaux Coquillages du Monde , mais 
fur tout des Tortues d'une grofleur 

ii prodigieufe qu'il faut trois hom- 
mes pour les rcnverfer^ c'eft ainlî 
qu'on les arrête quand elles viennent 
pondre fur le rivage , elles font d'un 

fort 




fort bon goût y & le plaftron fur tout 
en eft fort eftimé , Pon trouve que 
leur chair aproche de celle du Veau, 
& que la graifle en eft fort femblable 
à la moelle de Bœuft une feule de 
ces Tortues fuffiroit pour donner un 
bon repas à une Compagnie dlntan* 
teric. 

Les Tortues de Terre ne font pas 
tout à fait fi grolTes que celles de 
Mer, elles ont deux ou trois pieds 
de long f un pied & demi de large , 
& plus d'un, d'épaiffeurj le Col 
long & la Tête faite comme celles 
d'Europe, elles ont aufli quatiw 
pieds , & portent plus facilement un 
homme fur leur dos , que l'homme 
ne les peut porter^ leur Chair eft 
comme celle des Bœufs, & lesTri- 
pes ont le même goût , le Foye eft 
fort gros , &c c'eft un manger très- 
délicat 5 à côté de;s. flancs de ces Tor- 
tues , il y a des pannes de graifle que 
Ton fond en huile qui ne fe fige ja- 
mais n & qui eft aufli bonne pour 
toutes chofes que le meilleur heure j 

C 4 c'eft 



c*cfl: auffi un remède très . boit 
pour plufîeurs maux. Ces pan- 
nés rendent ordinairement deux 
pots d'huile & vingt perfonncs peu- 
vent fe raflafier d'une de ces Tor- 
tues, elles pondent leurs œufs com- 
me celles de Mer , & ilséclofentde 
même , il y en a une grande abon- 
dance dans cette Isle. 

Elle eft pleine de quantité de Bois 
tous agréables par la facilité qu'il y a 
de pafler au travers & de s'y prome- 
ner fans rencontrer les Brouflailles 
& les Epines qui font ordinairement 
dans les lieux Inhabitez j au lieu de 
quoi l'on trouve alTez fouvent des 
Fleurs & des Fruits, & de beaux en-^ 
droits pleins de Pâturages; il y a par- 
mi les Bois de l'Ebenne, des Cèdres^ 
duBois rouge,& d'autre Bois rempli 
de Veines, qui font trés-bcaux à tra- 
vaiIlerenMenuiferie,il y en a auffi de 
fortpropre pourlacharpante & pour 
faire des Flanches , de manière que 
l'on y peut facilement bâtir des Mai- 
fons & même des Vaiffeaux , quoi 

que 
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que quelques-uns difent que le Bois 
en cft trop pefant, pour ce qm dt 
des Maifons on les peut aufli aije- 
ment couvrir que bâtir , car il y a des 
Arbres qu'on appelle Eftagnier , qui 
eft une efpéce de Palmier , dont les 
feuilles lont fi grandes & fi larges 
que deux hommes peuvent aifément 
?e mettre deffous à l'abry de la plu yc, 
& avec un peu d'induftrie , roa 
pourroit , en couvrir fort propre- 
ment les Maifons il y a plulieurs for- 
tes de ces Palmiers dont quelques- 
uns ont un fruit qu'on trouve aficz 
bon, il y a auffi des Arbres qmdi- 
ftillent le BenjovinquicftuneRefi- 
ne aflez précicure& "d'une trés-bon- 
nc odeur ; & une efpéce de Figuier 
Sauvage dont l'écorce peutferyira 
faire de la corde étant fort fouple 6c 
liante , ce Bois a cela de particulier 
que quand il eft fec, il s'allume étant 
froté l'un contre l'autre. 

Ces Bois n'empêchent pourtant 
pas que le Pa^s ne foit fort aifé à dé- 
fricher & à cultiver , les Montap^nes 
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mêmes y font habitables ^ hors une 
qui cft vers le bout Méridional de 
risle qui a briilé autrefois, & autour 
de laquelle les Bois font prefque tous 
confommez & le Pais aride. 

Par tout ailleurs^ la Terre y eft 
généralement bonne ^ & tout ce 
qu'on y a planté & femé jufqucs ici > 
V eft fort bien venu , & a produit a* 
bondamment fans avoir pris beau- 
coup de peine à le cultiver y & Ton 
eft convaincu ^ par Expérience, que 
la Vigne & le Bled y réunUTent bien 
aulfi;& comme il y a peu d'Hivers 
qui foiqnt fenfiblcs , l'on y peut faire 
plufieurs récoltes ; & il y a des grains 
que Pon peutfemer&rccueillirjuf- 
ques à deux ou trois fois dans une 
année , 6c particulièrement le Bled 
de Turquie ou gros Mil , & le Ris : 
l'Orge & l'Avoine y viennent au (fi 
fort bien^ & Ton ne fait point de 
doute que tous les autres grains 
de l'Europe n'y viennent aulfi en 
abondance. 

11 y a des Fèves comme celles du 

J^réfil, 
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Brcfil , qui raportent fept ans lans 

replanter ; elles font auffi bonnes que 
lesgroflcs Fèves d'Europe^ ÏJ^* 
aufli de petites qu'on appelle des 
Antaques , dont la plante fe confer- 
ve auflUeptans, il y en a encore de 
couleur blanche , jaune Se rouge : 
les Haricots y viennent comme en 
Europe , il y en a d'une autre façoiï 
qui ont la coffe longue d'un pied , & 
dont les fèves qui font dedans ont le 
même goût , leur coffe fe peut man- 
ger quand elle eft verte ; il y en a en- 
core d'une autre forte qu'on nomme 
ambricque j dans la cofse dcfquelle» 
il y a des petits pois jaunes & verts 
qui font trës-bons. 

Les racines blanches y viennent 
grofses comme la cuiffe , mais aufli 
demeurent-elles neuf mois dans 1» 
terre, il y en a d'une autre forte qu'on 
appelle des cambares , qui font gref- 
fes comme les deux poings , elles ap- 
prochent fort du goût du pam, 
quand elles font cuites au four , ou 
fous la cendre ; mais l'on n'en peut 

C 6 




6o 

faire qu'une récolte par an/LeffooffCi 
ou choux Caraïbe cft une racine 
grofse comme les précédentes , & 
qu'on mange aulfi cuite au four, les 
patates y viennent de différentes • 
grofleurs, quelques-unes font com- 
me des reforts ^ elles approchent du 
gout de la châtaigne , mais elles font 
«n peu plus fucrées.l'on en peut faire 
p ufieurs récoltes par an ^ fans les re- 
planter, il y a encore d'autres petites 
racmes nommées oumines qui font 
excellentes à la foupe & en fricaffée ; 
toutes ces racines fe multiplient des 
morceaux que l'on a coupé & qui re- 
tombent en terre , ou par le moyen 
des rejcttons , il y en a même, com- 
me les patates , qui fe plantent du 
bois & des feuilles qu'elles poufsenr 
hors de terre. 

11 y croit des citrouilles faites com- 
me des potirons , mais beaucoup 
meilleures ^ les melons d'eau y vien- 
nent aulïï fort bien , font bons& ra- 
fraichiflTans , ils ont l'écorce verte & 
la chair rouge comme du fang ; il y a 
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aufll de véritables melons 8c des con- 
combres comme en Europe , ceux 
des Indes y viennent gros comme la 
cuifle. 

Tous les légumes y viennent fort 
bien; il y en a pourtant quelques-uns 
dont on n'a point fait encore d'expé- 
rience, comme des choux fleurs Se 
quelques autres j mais pour les na- 
vets,lescarotttsAs choux pommez, 
les choux verts Jes choux cabus &les 
choux de Milan , ks bettes blanches, 
les raves, les épinar.slcs laitues pom- 
mée s, les laitues Romaines, la chico- 
rée blanche, dou'^e & amérc^ Tail, 
l'oignon^ & les efchalottes ^ tout cela 
y vient parfaitement bien , le pour- 
pier y croit abondamment fans fe- 
mcr. L^'on peut manger de ces légu- 
mes prcfque tous les mois de Tannée 
6c il n'y a point de doute que tous les 
autres n'y viennent auflî fort bien^ 
quand on y en portera de la graine. 

Le Gibier y eft partout en abon- 
dance & fi peu effarouché que Ton 
n*a prefque point de peine à le pren- 
dre. 



dre ; il y a aufli dans les bois des beUfs 
& des vaches , & tant de cochons & 
de cabris , qu'on en rencontre quel- 
quefois des troupeaux de deux ou 
trois cens enfembley la chair de ces 
animaux efttrés-déliçate& particu- 
lièrement celle des cochons. 

Entre une infinité d'Oifeaux de 
différentes efpéces qui fe trouvent 
en cette Isle , les meilleurs font ceux 
que Ton appelle Solitaires , parce 
qu'ils font ordinairement feuls , ils 
font aufïi gros qu'un Oye, & ont le 
plumage bleu , excepté les extrémi- 
tez des ailes & de la qucuë qui font 
noires , 8c oii il y a des plumes apro- 
chantes de celles d'autruche ; ils ont 
le col long le bec fait comme celui 
d'une becaflc , mais plus gros , & les 
jambes & les pieds comme un poulet 
d'Inde, ils fe prennent à la cou rfe ne 
pouvant prefque voler à caufc de 
leur graifle;,il y en a auffi d'autres qui 
font tous bleus f & qui ont le bec & 
les pieds royges, ceux-ci ne voilent 
point du touc^ mais ils courent fi 

vîfc 
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vite que les chiens ont peine a le5 
prendre à la courfe. 

Il y a plufieurs fortes de pigeons 
fauvages , les uns ont le plumage 
couleur d*ardoize , & les autres d'un 
rouge rouflatre , & font un peu plus 
gros que les pigeons d'Europe, & 
ont les yeux bordez de couleur de 
feu comme les Faifans, ils font fi grad 
en certaine Saifon qu'on ne leur void 
point le croupion ^ & toûjours trés^ 
bons & en abondance, pour les Ra- 
miers j ils font faits comme ceux 
d'Europe auffi bien que les Tourte- 
relles. 

Les Perdrix y font grifcs ^ & n« 
font pas plus groffes que des cailles j 
on les prend auffi quelque fois à là 
courfe. 

Les BecalTcs , les Râles de bois ^, 
les Merles , & les Grives , font com- 
me en Europe. 

Les Hupes ont un bouquet blane 
fur la tête ; & un chaperon noir , & k 
relit du plumage blanc & gris , le bec 
fort gros , & les pieds comme un Oi^ 

feau 
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feau de rapine , elles (ont un peu 
moins grodes que les pigeons , mais 
on prétend qu'elles font meilleures 
principalement quand elles font 
grades. 

Les Perroquets gris valent bien 
auffi les pigeonneaux , mais on ne 
mange guère des autres quoi qu'il y 
en aye de toutes les efpéces & de tou- 
tes les couleurs. 

On y trouve auffi des aigrettes 
blanches &grifes. 

Les Chauves-Souris y font d'une 
grofleur extraordinaire^ & d'une fi- 
gure aflez dégoûtante, quelquesams 
en mangent pourtant. 

11 y a trois fortes d'Oifeaux de ra- 
pine qui font une grande deftru^. 
aion j même de Cochons & de Ca- 
bri ts^ dont ils empprrent les petits j 
quand ils les peuvent attraper, il y 
en a même de U familiers, qu'ils vien- 
nent jufques parmi les gens prendre 
ce qu'ils rencontrent^ Tes plus forts 
font gros comme des Chapons, & 
ne valent pas moins au pot > mais on 

n'en 



n'fen mange point à caufc delà grap- 
de quantité de Gibier qu'il y a d'ail- 
leurs , car il y en a encore de bien des 
fortes qu*il feroit ennuyeux de ra- 
porter ici, toutefois il faut dire un 
mot des Oifeaux de Rivières , qui 
ne font pas à méprifer. 

Les meilleurs font ceux que quel- 
ques-uns appellent des Géans ^ p ar- 
ce qu'ils fqnt hauts comme des hom- 
mes à caufe de Textrémc longueur de 
leurs Cols^ & de leurs Jambes, ils 
ont le corps comme une Oye , le plu- 
mage blanc , & noir au bout des al- 
lés , la chair en eft rouge 8c fort dé- 
licate, il y a des Oyes & des Canards 
Sauvages, mais ils font un peu plus 
petits qu*en Europe, du reftc ils font 
faits de même ficaufli bons. Les poul- 
ies d*eau y font auffi grofles que les 
poulies ordinaires > elles font toutes 
noircsjà l'exception d'une eroflc crê- 
te blanche qu'elles ont fur la tête ^ il 
y a auffi des butors gros comme des 
chapons & aflez bons il manger, ils 
ont le plumage gris taché de blanc à 

cha- 



chaque plume , le col , le bec & les 1 
pieds comme un héron, & le relie 1 
comme un poulet d'Inde. | 
Tous les oy féaux de rivière auffi I 
bien que les foiiraircs , les perdrix & 1 
les oyfeaux bleus ne quittent point le 
plat pais , maistous les autres vont 1 
nicher à la montagne en certaine fai- 
fon,d'où ils reviennent extrêmement I 
gras & particulièrement les moi- 
neaux qui font en grand nombre, ils 
font faits comme ceux d'Europe, ] 
mais ils ont cela de particulier que { 
quand les mâles font en amour ^ ils 
ont la gorge, la tête & lesaîlcscou* 
leur de feu. 

On n*a point encore eflayè de plan* 
ter dans cette Ifle les arbres fruitiers 
qui viennent communément en Eu- 
rope, mais on ne doute point qu'ife 
n'y rèuffiffent fort bien, la terre juli^ 
ques ici^ n^ayant point encore en rien 
paru ingrate ^ & au contraire elle 
donne même libéralement ce qu'on i 
n'a point plante^ car plufîeurs bons 
fruits y viennent iwturclkment , 

com« 
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comme font les bananes, qu'on ap- 
pelle autrement figues d'Adam, dont 
Parbre qui les porte meurt tous les- 
ans & fc reproduit par les rejetions, il 
porte des feuilles de prés de deux au- 
nes de long & d'un pied ou deux de 
large. Il commence à jetter fon trui t 
par un gros bouton de fleur rouge au 
bout duquel eft le fruit, il en vient 
ordinairement une centaine à lat e'î, . 
il a environ un demi pied de long & 
eft prefquc aufli gros que le poi* 
gnet de l'homme , il y vient encore 
d'autres figues qui font plus petites j 
quoi que de même nature , mais elles 
font meilleures & plus fucrées-. 

L'annanas que tout le monde con- 
noît pour un des meilleurs fruits ^ eft 
encore meilleur là qu'ailleurs „ parce 
qu'il n'y fait point de mal , quoi qu'il 
en falTe quelquefois dans les autres 
pais. 

L'acajou y vient fur un arbre f^i it 
comme un prunier ^ ce fruit eft gros 
comme une porùme^ ayant fon noyau 
par dehors vers la quelie. 
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II y a âuffi des CitronS doux & ai-, 
gres&dcs Oranges de tous ordres 3, 
même d'une façon toute particuliè- 
re^ elles font fort petites mais meil- 
leures que çelles de la Chine & de 
Portugal^ il y a encore plufieurs au- 
tres fruitsfauyages qui font auffi paf- 
fablement bons. 

Le Tabac y croît auffi fort aifé- 
ment^ & eft eftimé par ceux qui le 
connoiflent, Ton trouve auffi dans^ 
les bois de Tcfquine & de Paloès , Se 
ks meilleurs capillaires du monde ^ 
du miel en quantité, & de Temery 
fur le bord des Rivières^ le Sucre 
rindigo & le coton y viennent auffi, 
& bien d'autres chofes qui peuvent 
être profitables , &qui feroient trop, 
longues à décrire y mais qui étant u- 
tilement employées pourroiew: de- 
venir confîdérables & rendroient 
cette Ifle là meilleure du monde. 

Il eft vrai que quelques - uns ont 
regardé comme une grande incom- 
modité, une tempête qui y arrive 
prcfquc tousies ans ; & qui parce 

qu^cU 



qu'elle y vient ordinairement daM 
un certain tcms comme font les hou- 
Hragans de rAmerique,a été par quel- 
ques-uns apellé du même nom, mais 
il s'en faut bien qu'il ne foit de la vio- 
lence de ceux qu'on reffent en ce 
païs-là, puis qu^il n'empêche pas 
les arbres de porter des rruits & des 
-fleurs toute Tannée^ comme on l'a 
déjà remarqué^ cequieftfortdifFe- 
cent des effets que font les houra- 
gans de l'Amérique qui abattent non 
feulement les fruits, mais déracinent 
quelquefois 'les arbres; & fi les Colo- 
nies qui font en ce pais-là ficonfidé- 
rables , & qui compofent aujour- 
d'huy non feulement des Villes , 
mais même de grandes Provinces , 
n'ont pas laiffé de paflcr pardeflus 
cette incommodité ^ & de trouver 
qu'elle n'eft pas à balancer avec les 
avantages qu'on y rencontre,on peut 
bien croire que cda ne doit pas en- 
-trer ici pour une grande confidéra- 
tion 1» fur tout fi l'on remarque que la 
différence y efi: notable en toutes 

chofes / 



chofes ; Quoi qu'il en foit^ on^eft 
bienheurciix d'en être quitte pour 
vingt-quatre heures de mauvais tems 
contre lequel on peut prendre enco- 
re des précautions , fçacbant àpcu 
.prés quand il doit arriver , 6r d'être 
leur du beau temps tout le reftc 
de Tannée : je ne fçai fi les tempé- 
tes qui arrivent quelquefois eii Eu- 
rope font moins à craindre que celle- 
là , car on en a vu & même depuis 
peu, produire des effets auflî violens 
que ce qui arrive à l'Amérique, & 
ce qu'elles ont de pire c'eft qu'on 
n'eft point averti de leur venue. 

On met encore au rang des tncom» 
moditez le grand nombre de moi* 
neaux qu'il y a , & qui ordinairement 
quittent les bois dans une certaine 
faifon de l'année pour venir habiter 
dans la plaine j où Ton prétend qu'ils 
^détruiront une partie des grains 
qu'on y femera , & effedivement ce- 
la pourra arriver dans les commence- 
mens, mais on ne doute point quVm 
ix'yapportcaifément du remède^ & 

quand 



quand il y aura beaucoup de monde, 
ces oyfeaux deviendront bien plus 
fauvages & s^cclairciront par lacW- 
fequ'on leur fera. 

Il y vient auili quelquefois des 
chenilles dans un certain temps ^ &: 
ceux qui ont éprouvé ailleurs les in- 
commoditez de ces animaux j com* 
me cela n'eft pas rare ^ convienneiit 
qu'il feroit à ibuhaitter qu'il n^y en 
eût point , aufli bien que de certaines 
mouches quiy fontfix mois de Tan- 
iice, & qui s'attachent à la viande 
morte & la corrompent aifcment par 
les vers qu'elles fontdeffus^ fi l'on 
ne prend la précaution de les empë« 
cher. 

Si ces deux ou trois derniers arti- 
cles font de la peine à quelques-uns ^ 
on doit confidérer qu'il n'y a point 
de païs qui foit abfolument exemt de 
fes inconimoditez ^ qu'au conrrairc 
celui-ci reft de pluikurs qui fc ren- 
contrent par tout ailleurs : comme 
font par exemple les bêtes & les 

fruit s venimeux les rats &c les lou- 
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ris qui ne fc trouvent point d«[it(;is|à 
te lflc. Enfin toutes les commôditez 
& les agréments de la vie que l^oil 
peut raifonnablemcntfouliaiter, & 
<iui fe trouvent rarement tôut enfem- 
ble en un même lieu , fe rencontrent 
ici j & la fanté que Pon poflléde dans 
cette Ifle, de Taveu général de tous 
ceux qui la connoiflent,eft un article 
li confidérable qu'il feroit capaUe de 
iàire furmonter bien des dimcultez 
s'il y en a voit, & d'y attirer des lieux 
-même les plus^loignez ceux qui fa- 
irent jflue la fanté cft un des plus 
gran^biens de ce Monde, &c fans 
lequel la v ie quoi que d'ailleurs plei^ 
^e de profpérit;e2 feroit cnnuyeufe, 
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